
Circuit dE Béars 
et du haut Pasturat
16 km / 4h / Départ : sortie du hameau de Béars 
balisage jaune PR 

Le chemin vous fera découvrir la partie nord de la commune, orientée 
vers le Lot. Il offre des points de vue sur la vallée du Lot et le village de 
Vers. Après avoir atteint le point culminant au Pech de Pitou (339m) 
le chemin longe la rivière jusqu’au hameau de Pasturat avant de re-
monter sur le causse, domaine des genévriers, des murets de pierre 
sèche et des gariottes, témoins de l’activité pastorale passée.

Origine du nom : Arcambal est issu d’un prénom du Moyen-Âge, 
Archambaut ou Archimbaud , porté par une lignée de comtes de la 1re 
maison de Bourbon qui avait leur fief principal dans ce site.

Histoire : Arcambal, site paléolithique, fut habité pendant la période 
de la Tène, comme l’ont montré les fouilles menées au Tréboulou. Le 
château du Bousquet, rasé en 1374 pendant la guerre de Cent ans, fut 
reconstruit entièrement au début du XVe siècle, puis remanié au XVIIe. 
Cette pittoresque construction se dresse sur une croupe de terrain 
non loin du Lot et ses murs flanqués de tours présentent une rigu-
eur toute militaire. Les transformations les plus importantes datent 
du XVIIe siècle : une jolie terrasse à balustres Louis XIII sur la vallée du 
Lot et la cour d’honneur. Une des galeries de cette cour est construite 
en pierres de taille, l’autre en briques. On accède à cette cour par une 
porte en fer forgé du XVIIe siècle. 
Un autre château, situé à Béars, a appartenu aux familles de Jean et 
de Cardaillac. 
Près du château du Bousquet, l’église ancienne, fortifiée au XIIIe et XVe 
siècle, renferme la chapelle des anciens seigneurs d’Arcambal. L’église 
de Pasturat fut presque entièrement rebâtie au XIXe. 
Une verrerie importante existait à Galessie. Elle fut déplacée à Cahors 
en 1791 et installée dans les bâtiments du monastère des Dominicains 
du faubourg de Cabessut.

Services :
Boulangerie, café-restaurant dans le bourg d’Arcambal.
Boulangerie, restaurants, épicerie à Vers.

Office de tourisme du Grand Cahors
Tél. 05 65 53 20 65

0 0,4 0,8
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév..2011
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cahors

Circuit du Mont Saint-Cyr
5,5 km / 1h45 / Départ : Parking de Saint Georges 
balisage jaune PR

Le chemin caillouteux qui mène au Mont Saint-Cyr offre une vue im-
prenable sur Cahors, ceint dans la boucle du Lot. Une table d’orien-
tation vous permettra de découvrir la ville et son environnement de 
collines calcaires, abritant une faune et une flore particulièrement ri-
ches. Les murets de pierre sèche matérialisent un parcellaire en mo-
saïque et témoignent d’une activité agricole passée de viticulture et 
de pastoralisme.

Origine du nom : Avant la conquête romaine, Cahors s’appelait Di-
vona qui signifie, en langue celtique, «Fontaine consacrée aux Dieux», 
par allusion à la fameuse source dite aujourd’hui «Fontaine des Char-
treux». A l’époque romaine, la cité pris l’appellation de Civitas Cadur-
corum du nom des Cadourques dont elle était la capitale. Du latin au 
français actuel, en passant par la langue vulgaire, le nom de la cité 
connut de nombreuses transformations pour aboutir à celui que l’on 
connaît aujourd’hui : CAHORS.

Histoire : La ville gallo-romaine occupa la presque totalité de la bou-
cle avant de se replier pour plusieurs siècles sur le seul rebord oriental 
du site. Ce repli spectaculaire qui donne la mesure des destructions 
subies par Cahors au cours du 6e siècle, notamment lors du passage 
du roi d’Austrasie Théodebert, fut l’œuvre de Saint Didier, évêque de 
Cahors entre 636 et 655, que l’on considéra comme le grand recons-
tructeur de la ville.

Cahors, vu du ciel.
Depuis le Mont Saint-Cyr, le regard, en embrassant l’ensemble de la 
boucle du Lot dans laquelle s’inscrit la ville de Cahors, peut saisir l’his-
toire de sa construction de la ville. Coté est, au pied de la colline, c’est 
le Cahors médiéval, forêt de toits roses parcourue de rues étroites. Au 
Nord de ces quartiers anciens, on aperçoit la cathédrale Saint Etienne 
et ses toits en coupole couverts d’ardoises. Au centre, le boulevard 
Gambetta, repérable par une ligne d’arbres, était au XXIe siècle un 
rempart. La ville à cette époque n’occupait que le tiers ouest de la 
presqu’île. Au-delà du boulevard, les constructions se font plus vastes, 
les rues plus larges. Bâtie à partir du XVIIIe siècle, cette partie de Ca-
hors était auparavant occupée par les enclos de couvents.

Office de tourisme du Grand Cahors
Tél. 05 65 53 20 65

0 0,25 0,5
KmSources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Janv.2011

2



Vignes et Vergers
14 km / 3h30 / Départ : parking centre bourg  
Balisage jaune PR

Histoire : Caillac se situe à une dizaine de kilomètres de Cahors sur 
les rives du Lot. Sa topologie valonnée et son ensoleillement ont fa-
vorisé la production viticole, qui est la principale activité de la com-
mune.
Les premières traces d’occupation à Caillac sont gallo-romaines. Il 
existait à l’époque un domaine agricole. D’autres vestiges parsèment 
sa surface et témoignent d’une occupation principalement agricole 
de la commune. Jusqu’au vingtième siècle, Caillac était réputée pour 
la culture de la fraise. Petit à petit, cette culture a été remplacée par 
celle de la vigne. 
Depuis 2006, un lac artificiel a été construit en centre ville pour déve-
lopper l’activité de pêche de loisir

Quelques sites historiques :
Caillac possède une église romane et son portail renaissance. 
Le Château de Lagrézette, forteresse défensive au moyen âge, fût en-
suite doté d’une riche ornementation sculptée à la Renaissance. Situé 
au milieu d’un domaine viticole, il est privé et ne se visite pas.
Le Château de l’Angle : Il a été construit à un endroit stratégique et 
fût une redoutable bâtisse défensive au moyen âge. Restauré au XIXe 
siècle, il a perdu sa toiture en pierre pour une couverture en ardoise 
mais a conservé son architecture médiévale. Ce château est privé et 
ne se visite pas.

Services : Restauration, alimentation générale.

Office de tourisme du Grand Cahors
Tél. 05 65 53 20 65

0 0,25 0,5
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Janv.2011
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calamane

Il suffit de passer les ponts
6,5km / 1h30 / Départ : devant la mairie 
Balisage jaune PR

Partant du bourg où coule le Reignac, le chemin vous fera monter, à 
travers chênes et genévriers, sur le plateau calcaire bien nommé « le 
grand causse ». Au passage, vous pourrez observer au loin le château 
des Evêques de Cahors, situé sur la commune de Mercuès, où il do-
mine la vallée du Lot du haut des collines. Son histoire remonte au 
VIIe siècle et sa reconstruction par les Evêques date du XVIIe siècle. 
Après avoir longé les cultures du plateau, vous rejoindrez le Reignac, 
affluent du Lot qu’il rejoint à Caillac. Le viaduc de chemin de fer n’a 
guère eu pitié, à la fin du XIXe siècle, du vieux château de Calamane 
dont les traces dans les archives ne remontent qu’au XIVe siècle. Il 
appartient alors à une riche famille de banquiers cadurciens, les Béral. 
Par mariage, il passe dans la puissante et très ancienne famille des 
Durfort qui joueront un rôle important, du côté des anglais, dans la 
guerre de Cent Ans. Devenus les principaux seigneurs de la Bouriane 
dont Calamane constitue la porte d’entrée méridionale, ils y possè-
dent divers châteaux, repaires ou domaines. Au XVIe siècle, ils embel-
lissent le château d’une tour polygonale décorée de sculptures.

La commune : 
Situé à 8 km de Cahors, l’agréable et verdoyant village de Calamane 
se trouve aux confins de la vallée du Reignac. Vous serez frappé par 
l’aspect « petite Venise » qu’offre le village : le ruisseau s’y distribue en 
effet par le biais de plusieurs canaux commandés par diverses vannes. 
Le bourg est adossé à un long viaduc dont la construction a débuté 
en 1881 dans le cadre de la construction de la ligne de train Paris-Tou-
louse. Le nom de calaman, désignant le faîte du toit, fait référence à 
une colline en forme de toit.

Services : Épicerie à Boissières. Restauration à Nuzéjouls.

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,25 0,5
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Janv.2011
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Le chemin des prieurs
8 km / 2h30 / Départ : Place de la mairie 
balisage jaune PR 

Le chemin des Prieurs vous permettra de découvrir la partie sud de la 
commune. Vous découvrirez les richesses architecturales du hameau 
de Terrié  : un pigeonnier et un garde-pile, c’est-à-dire un grenier à 
blé. Salvezou, niché au creux de la vallée qu’ouvre le petit ruisseau du 
même nom, vous livrera le charme de ses petites maisons accolées 
dont certaines présentent des éléments dignes d’intérêt  : porte ro-
mane, enduits anciens, vieilles treilles… En longeant le ruisseau de Sal-
vezou, vous rejoindrez le Vert. Un chemin bordé de buis odorant vous 
ramènera au bourg. En continuant à longer le ruisseau, vous arriverez 
au Lac Vert pour un repos et un rafraîchissement bien mérités.

La commune : « Catus » est un nom qui apparente ce village directe-
ment au vieux pays cadourque et qui en fait un petit frère de Cahors. 
Cet enracinement dans l’histoire celte se confirme par l’existence 
d’une légende locale liée à la « Crozo del Cat », la grotte du chat, un 
peu au nord de l’agglomération. Un chevalier courageux aurait occis 
le dragon qui s’y cachait et qui terrorisait la région : probablement un 
chat sauvage, ou un lynx, qui perturbait les troupeaux.

L’histoire de Catus s’affirme très tôt avec un petit monastère dédié 
à Saint-Jean. Très actifs, les moines drainèrent la vallée afin d’y établir 
viviers à poissons et riches pâturages, et défrichèrent les coteaux, 
particulièrement ceux du sud. C’est là que s’installe le village initial, 
accroché à la pente avec ses toutes petites maisons en pierre sèche. 
Un château aujourd’hui disparu, dominait le tout. Puis le monastère 
passa sous le contrôle de la grande abbaye alpine de Cluse, échap-
pant ainsi aux moines de Moissac. Un riche prieuré vit le jour aux XIIe 
et XIIIe siècles. Il subsiste dans la grande rue de Catus une tour qui fai-
sait partie de la maison d’un consul de Cahors au XIVe siècle, Hugues 
de Savanac. La « Tour du Prieur » fut construite, elle, après la guerre 
de Cent Ans. L’église, d’origine romane, est fort intéressante. La salle 
capitulaire, avec ses chapiteuax qui nous viennent du XIIe siècle, mon-
tre bien que les sculpteurs de Moissac furent employés ici.

Services : Tous.

Situation : à l’ouest de Cahors par la D811 et la D6

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,25 0,5
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Janv.2011
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cieurac

Circuit des châteaux 
et des fontaines
8 km / 2h / Départ : devant la mairie / Balisage jaune PR

Ce chemin vous fera découvrir le château de Pauliac, qui avec le do-
maine de Haute Serre, fut la propriété de l’abbaye cistercienne de 
Lagarde Dieu au Moyen Age. Ces biens furent affaiblis par les guerres 
de religion et au XIXe siècle le vignoble de Haute Serre fut touché par 
l’épidémie de Phylloxéra. Il est redevenu, depuis 1975, l’une des plus 
importantes exploitations agricoles de vin de Cahors. A côté des châ-
teaux, le petit patrimoine est important (four banal, fontaines, lavoirs, 
puits, croix en pierres) et demeure le témoignage de la vie rurale quo-
tidienne.
Après avoir marché, vous pourrez visiter le château de Cieurac de 
style Renaissance, ainsi que son moulin à vent. Il fut racheté aux An-
glais par les consuls de Cahors en 1358. Le seigneur de Cieurac, de la 
famille de Cardaillac-Lapopie, y résida à partir du XVe siècle. Entière-
ment restauré, il a été ouvert au public en 1987.

La commune :
CIEURAC, pays de landes et de forêts de chênes, situé sur les pre-
miers reliefs des causses à 247 mètres d’altitude, surplombant la val-
lée du Lot et la commune de Cahors, semble avoir été habité de tout 
temps. Les traces de dolmens témoignent de l’installation durable 
d’une population en ces lieux. Le village de Cieurac est une étape 
sur le chemin de Saint-Jacques de Compostelle de Conques à Cahors 
dès l’an 813. L’église Saint-Pierre-es-Liens est édifiée au XVe siècle et 
remaniée plusieurs fois.

Office de tourisme du Grand Cahors
Tél. 05 65 53 20 65

0 0,25 0,5
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Janv.2011
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crayssac

Chemin de la Cévenne
8 km / 2h / Départ : église de Crayssac 
Balisage Jaune PR

Un sentier ombragé, bordé de buis vous fera passer des hauteurs ari-
des du causse, où le sous-sol rocheux livre aux carriers industrieux 
ses richesses minérales, à la vallée du Lot. Riche, riante, couverte de 
vignoble, cette dernière offre aux habitants une rivière aux méandres 
tranquilles, une terre d’alluvions fertiles, des paysages enchanteurs. 
Ce chemin était jadis important car il permettait de rejoindre Luzech 
ou bien de passer le Lot avec le bac de Langle, ou bien encore pour 
faire moudre le blé au moulin, dont les ouvrages ont été définitive-
ment noyés par la retenue du barrage de Luzech construit en 1940. 
Vous gravirez ensuite la grande colline par le versant côté Lot qui 
porte l’appellation de « cévenne ». Cette ascension offre un très beau 
panorama sur la vallée fertile du Lot. Le contraste est fort avec les mi-
lieux secs, peuplés de plantes méditerranéennes, dans lesquels vous 
vous déplacerez alors.
Après avoir marché, prolongez votre séjour sur Crayssac par la vi-
site de la Plage aux Ptérosaures, site mondialement renommé pour la 
qualité des empreintes, laissées il y a 140 millions d’années, que l’on 
peut y observer. Immersion garantie dans le Jurassique…

Histoire : Commune en pleine expansion démographique, la renom-
mée actuelle de la commune de Crayssac vient de son sous-sol qui 
renferme deux sortes de richesses. La première est une pierre cal-
caire très dure, d’excellente qualité, qui fut exploitée dès l’Antiquité. 
Actuellement, Crayssac abrite 14 carrières en activité. La deuxième 
richesse, plus surprenante, est constituée de vestiges fossilisés que 
l’on retrouve dans ses pierres.

Services : Tous commerces à Catus.

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,25 0,5
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Janv.2011

Crayssac - Chemin de la Cévenne Longueur : 8 Km7



espère

Circuit des Carrières
7,5 km / 2h / Départ : devant l’église / balisage jaune PR

Cette sympathique promenade vous conduira sur le plateau de Crays-
sac qui domine Espère et où vous découvrirez les carrières de pierre 
du Lot. Mais c’est le charme des chemins ombragés qui caractérise 
plus particulièrement ce circuit. Un puits romain agrémente égale-
ment le parcours.

Histoire  : Hesper , nom d’origine grecque. Espère serait la terre d’ 
Hesper, ou le féminin d’ Hesper (Hespéric), nom de la vierge de St 
Céré. Avant 1254, le territoire ainsi que le bourg appartenaient au 
Chapitre de Cahors. Ils furent acquis cette année-là par l’évêque de 
Cahors, Barthélémy de Roux. L’église était la collation de l’évêque 
depuis le XIIe siècle. L’église faite de briques et de pierres de style 
éclectique, fut reconstruite en 1877.

Quelques sites historiques :
Dans le bourg, on peut observer un oratoire de 1827.
A proximité de l’Eglise, demeure du XVIIIe siècle ornée d’un pigeon-
nier. Domaine des Granges : XVIIIe/XIXe siècles. 
A 1km, sur un versant des coteaux du Reignac, château de Roullès 
surveillant la vallée du Rouby vers Calamane, orné d’une tour ronde 
du XVIe siècle. 

La Commune conserve des éléments du petit patrimoine : 
soit rattachés à l’agriculture : gariottes, grangettes de vignes ; 
soit liés au circuit de l’eau : fontaine, puits, lavoirs.

Office de tourisme du Grand Cahors
Tél. 05 65 53 20 65

0 0,25 0,5
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Janv.2011
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fontanes

Circuit des saveurs
11 km / 2h45 / Départ : devant l’église / Balisage jaune PR

Au départ du village, vous allez découvrir les paysages du Quercy 
Blanc, ainsi que la culture des chênes truffiers…
Vous allez observer tout au long du chemin, des plantations de chê-
nes, entretenues et parfois clôturées. Il s’agit de truffières qui servent 
à la production de la truffe noire si réputée. Ce sont des propriétés 
privées dons l’accès est interdit. Pendant la période de production 
(de décembre à mars), vous pouvez vous rendre au célèbre marché 
aux truffes de Lalbenque situé à 6 km de Cieurac.

Histoire : le village doit son nom à son emplacement, à la source du 
ruisseau du Boulou. Dans la vallée très légèrement vallonnée, Fonta-
nes s’enorgueillit de son église.

L’Eglise Saint Clair : construite à la fin du XVe siècle, des transfor-
mations ayant été effectuées au XVIIIe siècle, l’édifice surprend par 
son grand volume. Son architecture intérieure présente un grand inté-
rêt. Sa voûte est remarquable, composée par deux jolies petites cou-
poles à base octogonale qui donnent à l’église un cachet particulier. 
Dans la première travée, on retrouve des culots et des clefs de voûte 
sculptées du XVe siècle. Le retable du maître autel est en bois doré 
polychrome du XVIIIe siècle. A l’extérieur, sur la façade, l’un des deux 
porches latéraux est daté de 1714.

L’Eglise de Saint Cevet  : située sur une butte à 3km du village, 
isolée, elle est bâtie en forme de croix latine et voûtée d’ogives et 
domine au loin le plateau. Fontanes possède aussi de nombreux pi-
geonniers de caractère sur piliers et à lanternaux.

Office de tourisme du Grand Cahors
Tél. 05 65 53 20 65

0 0,25 0,5
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Janv.2011

9



francoulès

Allons voir si la Rauze
7 km / 2h30 / Départ : devant la mairie 
balisage jaune pr

Ce chemin vous fera descendre dans la vallée de la Rauze, composée 
de prairies de fauche encadrées par de hautes collines. Cet espace 
préservé, fait partie, avec la vallée du Vers, du réseau Natura 2000 
qui regroupe les sites remarquables d’Europe et vise à préserver la 
richesse de ces milieux naturels ainsi qu’une douzaine d’espèces ani-
males et végétales d’intérêt « communautaire » (chauve-souris, écre-
visses, libellules, papillons ou orchidées rares). C’est dans la vallée de 
la Rauze que le petit monastère Notre-Dame de Molières avait été 
fondé au début du XIIIe siècle. Il fut détruit par la guerre de Cent Ans 
et seule l’église de Saint-Pierre de Liversou fut reconstruite au XVe 
siècle. Son chœur est décoré de belles peintures.

La commune : Située au cœur du Quercy, cette commune concentre 
des lieux emblématiques tels que la vallée de la Rauze, des lavoirs, 
des sentiers de randonnées. Un patrimoine architectural est identifié 
avec deux églises : Saint-Pierre-de-Liversou (classée) où, à deux pas 
de l’église un lavoir fut installé et l’église Saint-Firmin (inscrite à l’in-
ventaire des monuments historiques) où on peut admirer la mise au 
tombeau sculptée et ses neuf statues de pierre polychromes ainsi que 
de superbes peintures murales.

Histoire : La première mention de Francoulès apparaît dans le testa-
ment de Géraud de Gourdon en 1108.
Il fit donation à l’église de Cahors de « ses divers biens dans la paroisse 
Sancti Francoleni avec l’Eglise et la juridiction de ce lieu ». L’église ro-
mane Saint-Firmin bâtie au bas du village date peut-être du XIe siècle. 
Au XIIe siècle, fut fondé sur la paroisse un prieuré augustin aujourd’hui 
disparu. L’église du prieuré fut construite vers 1263. Au XVe siècle, 
seule l’église fut rebâtie. L’histoire médiévale de Francoulès fut forte-
ment marquée par le pouvoir des religieux qui lui laissèrent les vrais 
trésors que sont les précieuses peintures murales et les sculptures du 
XI-XVIe siècles que recèlent ces deux discrètes églises (se renseigner 
à la mairie pour la visite).

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,2 0,4
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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gigouzac / mechmont

Le vert, La belle, 
et les châteaux
 16,5 km / 4h30 / Départ : église de gigouzac 
balisage jaune PR

Ce circuit vous permettra de découvrir le Vert, ruisseau affluent du 
Lot qui traverse le canton de Catus d’est en ouest. En longeant le Vert 
vous découvrirez la ripisylve, c’est-à-dire l’ensemble boisé bordant un 
cours d’eau. Les aulnes glutineux, frênes et peupliers noirs qui la com-
posent, apprécient les sols profonds et humides qu’offre la vallée du 
Vert. La Belle qui coule sur la commune de Mechmont vous offrira un 
cadre intimiste. En revenant à Gigouzac, vous passerez devant une 
ancienne scierie. De combes en vallées, ce chemin vous propose une 
ballade rafraîchissante.

Mechmont

Le nom de cette très ancienne localité, Mechmont, nous vient de la 
déformation du latin Magno mons, littéralement «  le grand mont ». 
Son histoire est fort ancienne puisqu’elle remonte aux débuts du Xe 
siècle. On remarquera tout particulièrement la vieille maison (XVIe) 
devenue la Mairie.

Gigouzac
La commune s’étale dans la riante vallée du Vert de part et d’autre de 
la rivière. L’architecture locale est remarquable : très belles maisons 
de pierre, église du XIIe siècle et retable classé du XVIIe siècle. Les ves-
tiges d’un sténéosaure, ancêtre du crocodile, ont été découverts en 
1948 par un géologue lotois. Il vivait dans la région il y a environ 150 
millions d’années et sa mâchoire mesurait 1,20 mètre !

Services : Café-restaurant à Gigouzac.

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,4 0,8
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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labastide-du-vert

Au pays d’Henri Martin
5km / 1h15 / Départ : devant l’église / Balisage jaune PR

De la « bastide » du Vert vous monterez sur le plateau caractéristique 
des coteaux quercynois où était produit le vin de Cahors de l’antiquité 
jusqu’à la crise du phylloxéra en 1868 qui détruisit la totalité du vigno-
ble et laissa le quercy affaibli. Ce terroir au sol argilo-calcaire porte 
les cépages de l’Auxerrois (cépage principal), du Jurançon rouge (ou 
Dame noire ou Folle noire), du Tannate et du Merlot. Par un sous-bois 
humide, vous gagnerez la Mouline, ancien moulin à céréales transfor-
mé mais il y a fort à parier qu’il soit le descendant de l’exploitation des 
ressources en minerai de fer que l’on ramassait à même le sol en Bou-
riane. La première mouline à fer datée par des archives date de 1329, 
à Péchaurié (commune de Lherm). L’énergie motrice de l’eau était 
utilisée pour actionner d’une part de puissants soufflets nécessaires 
à la fusion et la réduction du minerai et d’autre part les marteaux qui 
servaient à forger les lingots de fer brut. Il y eut jusqu’à sept moulines 
dans la vallée du Vert et une dizaine sur la Masse. Enfin, le chemin 
vous amènera devant la maison du sabotier où Henri Martin aimait 
à poser son chevalet. Sur la colline en face on aperçoit la maison du 
peintre ainsi que le petit bâtiment où il avait installé son atelier. 

Situation : Deux plateaux calcaires diversement modifiés par l’éro-
sion et les hommes, une vallée encaissée où coule le Vert - affluent du 
Lot aux crues aussi rapides que dangereuses - constituent le territoire 
de la commune. Les paysages à la fois particuliers et magnifiques ont 
attiré et attirent encore artistes et promeneurs. Ville nouvelle médié-
vale - « bastide » - créée au début du XIIIe siècle par le seigneur de 
Luzech, elle garde ses trois pôles de mise en valeur : le bourg, Sals et 
le Mas D’Ausse. Pour les découvrir, occultons un peu la D811, garons 
notre véhicule et, à pied, promenons-nous.

Henri Martin en installant son atelier à Labastide du Vert, rendit cé-
lèbre le village. Ce peintre très renommé de la IIIE République a une 
œuvre facilement reconnaissable par l’expression apaisée du monde 
idéalisé qu’il représente. Son style est caractérisé par de grandes toi-
les pointillistes aux touches élargies. Il décéda à Labastide-du-Vert en 
novembre 1943.

Services : Boulangerie. Restaurant à Rostassac.

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,1 0,2
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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labastide-marnhac

Circuit des trois églises
11 km / 3h / Départ : Place de l’église / balisage jaune pr

Vous allez peut être croiser sur ce chemin des randonneurs pèlerins, 
qui vont ou reviennent de St Jacques de Compostelle. En effet, le 
GR65 qui part du Puy en Velay, passe ici, à Labastide-Marnhac et 
continue vers Montcuq et Moissac dans le Tarn et Garonne puis vers 
St Jacques de Compostelle.
De nombreux pèlerins partent chaque année sur ce chemin  ; on en 
dénombre environ 20 000 qui passent à l’octroi de Cahors chaque 
année.

Origine du nom : Bastide (ou Bastit ) : lieu fortifié édifié par des per-
sonnages puissants. Marnhac vient de marne : terre argilo-calcaire

Histoire  : Labastide-Marnhac est un site préhistorique (dolmen de 
Peyrelade) et gallo-romain (four de potier du Poteau). 
Une de ses plus anciennes bastides fut fondée par le seigneur de Lard 
(aujourd’hui dans la commune du Montat). Les seigneurs de Labas-
tide avaient le titre de barons. 
Cette commune se situe sur le chemin de Saint-Jacques de Compos-
telle.

Labastide-Marnhac possède plusieurs maisons-fortes : le château de 
Labastide-Marnhac, attesté dès le XIIe siècle, ainsi que les repaires de 
Saint-Rémy et de Salgues. 
Son église a été remaniée au XIXe. Elle possède encensoir, calice et 
patène.

Services : Épicerie multiservices.

Situation : 10 km au Sud-ouest de Cahors

Office de tourisme du Grand Cahors
Tél. 05 65 53 20 65

0 0,3 0,6
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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Lamagdelaine

Circuit de la combe 
de Nouaillac
7 km / 2h /Départ : hameau de Savanac / Balisage jaune PR

Origine du nom : La commune tire son nom de Marie-Madeleine, la 
grande pécheresse de l’Evangile.

Quelques sites historiques  : La ville compte de jolies maisons 
quercynoises et possède un four banal à Savanac, village autrefois 
célèbre par ses vins clairets. L’église rebâtie en 1889, de style néo-
roman, est une ancienne annexe de Laroque-des-Arcs, dépendant du 
chapitre de la cathédrale.
Une ancienne résidence moyenâgeuse est encore présente dans le 
hameau de Savanac.
Vous allez suivre la combe de Nouaillac, qui abrite le ruisseau de 
Nouaillac, affluent direct de la rivière Lot. Cette petite vallée encais-
sée est constituée de prairies isolées, de bois notamment de buis, et 
de coteaux calcaires plus secs. C’est un bon refuge pour la faune et la 
flore, étant un endroit plus humide et souvent frais, en opposition aux 
versants calcaires exposés au sud.

Services : De nombreux services sont présents au village de Lama-
gdelaine (Alimentation générale, boucherie…)

Office de tourisme du Grand Cahors
Tél. 05 65 53 20 65

0 0,25 0,5
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév..2011
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Laroque-des-Arcs

Chemin des Arts
13 km / 4h / Départ : Place des Récollets (bourg) 
balisage jaune PR

Crée en 2005, ce circuit nous fait entrer dans l’univers de dix artistes 
lotois. On y découvre des personnages aux allures d’épouvantails, des 
gravures trompe-l’œil, des peintures, sculptures… A découvrir tout au 
long du parcours.
Vous allez découvrir de beaux points de vue sur la vallée du Lot, ainsi 
que les paysages authentiques des causses.

Origine du nom : Le nom de la commune vient du pont à trois rangs 
d’arcades de l’aqueduc romain acheminant l’eau de Saint Martin de 
Vers à Cahors.

Histoire  : Laroque-des-Arcs, habitée depuis l’époque romaine, fut 
fondée au XIIe siècle pour protéger les « arcs » de l’aqueduc romain 
amenant l’eau de Font Polémie aux thermes de Cahors. Le pont 
romain, à trois rangs d’arcades, fut démoli en 1370, sur l’ordre des 
consuls de Cahors. Il s’agissait d’empêcher les bandes anglaises de s’y 
retrancher. Le château, lui aussi détruit en 1370, est attesté dès 1237. Il 
appartenait à la famille de la Roque.

Quelques sites historiques :
Des traces de l’aqueduc sont encore visibles au Pech de Clary, près 
de la chapelle Saint-Roch, ainsi que des ruines de la tour de péage, 
par lequel les seigneurs prélevaient un droit sur les voyageurs qui em-
pruntaient la route de Vers. Ce droit fut supprimé en 1305 au détri-
ment de Bertrand de Gourdon, alors seigneur de Laroque. 
La chapelle Saint-Roch, située sur un rocher dominant le village et le 
Lot, fût également rebâtie lors de la construction de la route départe-
mentale du Pech de Clary.

Services : Multi services, bar-restaurant.

Situation : 5 km de cahors

Office de tourisme du Grand Cahors
Tél. 05 65 53 20 65

0 0,4 0,8
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011

15



le montat

Circuit des croix
7 km / 2h / Départ : devant l’église / Balisage jaune PR  

Origine du nom : la commune tient son nom de sa situation sur un 
mont.

Histoire  : Le Montat et plus précisément la Castagnère révèlent la 
présence d’un habitat gallo-romain. Vers 1090, Géraud II, évêque de 
Cahors, affecte l’église de Saint-Pierre du Montat à l’entretien des 
chanoines de la cathédrale. Le Chapitre de Cahors fut dès lors le sei-
gneur direct du lieu.

Quelques sites historiques : L’église, de style roman, possède une 
abside voûtée en cul-de-four, une coupole sur trompes à la croisée du 
transept et une nef flanquée de collatéraux datant du XIXe siècle. 
La légende attribue le bâtiment jouxtant l’église aux Templiers puis 
aux Hospitaliers, mais, comme le rappellent les historiens, Montat 
n’est jamais cité dans leurs archives.

Services : Multiservices et restauration à Labastide Marnhac et l’Hos-
pitalet.

Office de tourisme du Grand Cahors
Tél. 05 65 53 20 65

0 0,25 0,5
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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les junies

Circuit autour de la vallée 
de la Masse
12,5 km / 3h15 / Départ : devant la mairie 
Balisage jaune PR 

Ce circuit va vous faire découvrir la vallée de la Masse, depuis le vil-
lage historique jusqu’au plateau argilo-calcaire. Nous sommes ici à la 
limite entre le sol calcaire et la Bouriane où l’on retrouve des sables 
et des argiles provenant de l’érosion du massif central. Les sols chan-
gent, la végétation aussi  : vous allez observer des châtaigniers, des 
pins, associés aux sols acides de la Bouriane. 
Vous allez également découvrir des vestiges très anciens… des dol-
mens très bien conservés dont l’utilisation n’est pas encore certifiée 
(tombe funéraire ? lieu de culte ?).

Situation et historique : Les Junies, agréable village au patrimoine 
historique très riche avec l’église Saint-Pierre-es-Liens et ses vitraux 
du XIVe siècle, l’église Saint-Penduphle de la Masse du XIIe siècle et 
ses fresques du XVe siècle, la curieuse cheminée sarrasine, l’église de 
Canourgues du XIIIe siècle, le château du XIIIe siècle (privé) et la salle 
capitulaire en cours de restauration (privé). Les Junies, c’est égale-
ment une grande diversité de paysages (causses, châtaigniers et val-
lée de la Masse.) et un petit patrimoine rural très intéressant (fours à 
pain, aqueducs, cazelles…).

Histoire: Le diable dans l’église.
Construite en XIIe siècle, l’église de La Masse, remarquable par son 
imposant clocher-mur, abrite d’étonnantes peintures murales datées 
de la fin du Moyen âge. Sur les parois de la nef, un ou plusieurs artis-
tes anonymes ont figuré les sept péchés capitaux sous la forme d’un 
défilé de personnage guidés par des démons. L’orgueil est figuré par 
un noble monté sur un lion et tenant un faucon à la main, l’avarice par 
un homme portant 3 bourses que l’on imagine pleine d’or. Quant à la 
luxure, c’est… une femme, la seule de cette galerie. Fait exceptionnel, 
les pécheurs se dirigent vers le chœur alors que traditionnellement, ils 
s’éloignaient de la partie la plus sacrée de l’église. On frémit presque 
devant le diable de l’envie ou celui de la paresse…

Services : Bar, petite épicerie à Lherm, tous services à Castelfranc 
et Prayssac.

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,25 0,5
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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lherm

Le pays des moulines à fer
7 km / 1h45 / Départ : devant la mairie / Balisage jaune PR 

Sur ce circuit, vous allez découvrir les particularités de la Bouriane : 
l’architecture des maisons du village, les paysages vallonnés, la faune 
et la flore particulières. En effet la Bouriane est constituée d’un sol 
plutôt acide, composé de sables et d’argiles issues de l’érosion du 
massif central. La forte présence de fer dans le sol a conduit au dé-
veloppement de son exploitation, aujourd’hui disparue. La végétation 
est adaptée à ce sol ; vous pourrez voir des châtaigniers, des pins, de 
la bruyère… Le châtaignier est utilisé pour la fabrication d’outils divers 
en bois, et c’est le feuillardier qui travaille le châtaignier. Quand au pin, 
il a été amené par les landais pour la production de résine qui servait à 
la fabrication de nombreux produits (térébenthine, savons, peintures, 
produits pharmaceutiques…). C’est le « gemmeur » qui tirait la résine 
des pins.

Situation et historique : La commune de Lherm, à vocation agri-
cole, offre des paysages divers et variés caractéristiques de la région 
Bouriane où nous nous situons. Le bourg de Lherm, jadis haut lieu de 
l’exploitation du minerai de fer, délivre une architecture incomparable 
(Maison de la Tour) qui fait de ce village une des perles du canton de 
Catus. L’église « Notre Dame de l’Assomption » construite depuis le 
XIIe siècle abrite un retable classé.

Services : Petite épicerie, bar.

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,1 0,2
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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maxou

de maxou à brouelles
8 km / 2h / Départ : devant la mairie de Maxou 
Balisage jaune PR

Ce circuit vous emmènera à la découverte des deux petites vallées 
ombragées, et également des coteaux calcaires, qui abritent une fau-
ne et une flore spécifiques aux milieux calcaires. (Orchidées, chêne 
pubescent, cigales…)
Situé à 10 km au nord de Cahors, la commune de Maxou est très ac-
cidentée, autrefois la vigne y était prospère. Territoire de causse, le 
village de Maxou se dessine entre des plateaux calcaires, entaillés par 
les deux petites vallées du ruisseau de Maxou et de Brouelles. Le ha-
meau de Brouelles appartient au village, on peut y découvrir un lavoir 
restauré récemment.

Services  : Boissières (alimentation générale), Calamane (restaura-
tion) St-Pierre-Lafeuille (alimentation, restauration).

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,2 0,4
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév..2011
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mercuès

Circuit de Terre Blanc
5,7 km / 1h30 / Départ : Parking salle des fêtes 
Balisage jaune PR

Le long de la vallée du Lot, les demeures les plus fastueuses sont bien 
souvent les châteaux viticoles. Il faut dire qu’à toutes les époques, la 
vigne fut de loin la culture la plus rémunératrice. 
Résidences des évêques de Cahors construite au XIIIe siècle, le châ-
teau de Mercuès était à l’abandon depuis des années quand, à la fin 
des années 70, le négociant en vin, George Vigouroux entreprit de lui 
redonner son lustre d’antan. 
C’est ainsi que la demeure médiévale perchée sur une falaise domi-
nant la vallée du Lot fut reconvertie en hôtel-restaurant de luxe tandis 
qu’un vignoble de 40 hectares était replanté sur les croupes grave-
leuses de Mercuès et de Caillac qui comptent parmi les plus beaux 
terroirs du Cahors. 
Cette petite randonnée vous fera découvrir la vallée du Lot, par ses 
paysages et points de vue, mais aussi par son architecture et son his-
toire.

Origine du nom : Mercuès doit son nom à temple romain dédié au 
Dieu Mercure.

Services : Alimentation générale, banque, poste, café, restauration…

Situation : 8 km à l’Ouest de Cahors

Office de tourisme du Grand Cahors 
Tél. 05 65 53 20 65

0 0,2 0,4
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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montgesty

Circuit du Menhir
11 km / 3h / Départ: place du village, devant la statue 
de Saint Jean Gabriel Perboyre  / Balisage jaune PR 

Vous allez découvrir sur ce sentier une mosaïque de paysages. En 
partant du village, vous allez traverser les paysages de causse : le sol 
calcaire, des bois de chênes, des prairies et pelouses calcaires à la vé-
gétation et la faune bien adaptées à ces zones sèches : genévriers, or-
chidées, criquets, cigales… Plus loin, vous allez arriver dans de petites 
vallées encaissées, où la terre, plus fertile laisse apparaître des prairies 
de fauche, des cultures de céréales, et des bois de buis et de chênes 
plus denses, plus ombragés et plus frais. Soyez attentifs au patrimoine 
que vous allez croiser tout au long de ce parcours : granges, cazelles, 
murets en pierres sèches…
Ou encore les hameaux : le Puech, le Mas du Rieu, Germillac, le Mas La 
Borie… On y rencontre une architecture vernaculaire de type quercy-
nois : menhir de Courtis, fontaines, calvaires, fours aux toits en lauzes, 
pigeonniers, cazelles. Le château de Crabilhé est un site inscrit, isolé 
au milieu d’une clairière.

Histoire : Le martyr de Chine.
Né en 1802, Jean-Gabriel Perboyre, natif de Montgesty, partit comme 
missionnaire en Asie en 1835. Dans la Chine interdite  à tout Européen 
sous peine de mort, le front rasé et coiffé d’une natte, le jeune prê-
tre parvint à se frayer un chemin jusqu’à la communauté qui lui était 
confiée en 1838. Sa mission dans la province de Hunan dura 4 ans. 
Mais un potentat local le fit arrêter. De prison en prison, de tribunal en 
tribunal, il fut maintenu captif pendant un an mais resta inébranlable 
dans sa foi. Condamné à mort par strangulation, il fut exécuté le 11 
Septembre 1840. Chaque année, en août et en septembre, des pèle-
rins venus de la France entière viennent a Montgesty pour honorer la 
mémoire de Saint Jean-Gabriel Perboyre, canonisé depuis 1996. 

Services : Epicerie, bar.

Situation : 20 km au Nord-Ouest de Cahors

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,25 0,5
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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nuzéjouls

Le chemin des eaux secrètes
5,5 km / 1h30 / Départ : devant la mairie 
Balisage jaune PR 

Ici, la géologie a modifié les paysages  : vous pourrez voir les terres 
fertiles en vallée pour les cultures de céréales, vergers et prairies, et 
les coteaux calcaires favorables à la culture de la vigne.
Ce sont les noyers, autrefois nombreux, qui ont donné son nom à ce 
village pittoresque blotti au creux d’un vallon. 
En effet, Nuzéjouls signifie la clairière aux noyers, en occitan. Le vil-
lage est riche en patrimoine car maisons et bâtiments publics sont 
entièrement restaurés dans le cadre d’une architecture quercynoise 
préservée.
Nuzéjouls a été bâtit autour de l’eau  : une source intarissable coule 
toujours a flanc de coteau dans le village  ; d’autres sources sortent 
en dessous du village et le ruisseau de Boissières passe également en 
dessous du village. 

Services : Alimentation générale, banque, poste, restauration à Ca-
tus (5 km).

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,1 0,2
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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pontcirq

Le chemin des chevaliers
5 km / 1h30 / Départ : devant la mairie / Balisage jaune 

Ce petit village accueillant est le départ d’une randonnée qui vous fera 
découvrir différents paysages et une architecture historique conser-
vée. Vous allez traverser des bois de chênes adaptés au sol calcaire, 
mais vous traverserez également des « combes », zones plus profon-
des où la terre est fertile et où l’agriculture est toujours présente  : 
prairies de fauche ou cultures de céréales. 
Soyez attentifs au patrimoine que vous allez croiser tout au long de 
ce parcours : granges, cazelles, murets en pierres sèches… mais éga-
lement à la faune et la flore remarquables (orchidées, rapaces, che-
veuils…).

Situation  : Au flanc d’une anse couronnée de bois, le village offre 
une vue harmonieuse. Pontcirq fait partie de ces villages dont l’ori-
gine se perd dans la nuit des temps. Dans le hameau de Tourniac, vous 
découvrirez un très beau four à pain, témoignage du temps passé.

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,1 0,2
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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pradines

Circuit des points de vue
13 km / 4h / Départ : Place de l’école / balisage jaune

Cette randonnée vous fera rapidement grimper sur le plateau calcai-
re offrant de beaux points de vue. Vous allez traverser des pelouses 
calcaires, mais aussi des endroits ombragés, formant des tunnels de 
buis, cet arbuste typique des sols calcaires à croissance lente et aux 
feuilles persistantes. Soyez attentifs au patrimoine ancien, vous pour-
rez notamment découvrir des cazelles et des murets en pierre sè-
che, témoignage d’une activité agricole dynamique (vigne, lavande, 
pastoralisme…) du début du XXe siècle. De nombreuses vignes sont 
encore cultivées pour produire le vin de Cahors.

Histoire : Pradines vient de Pradinas, terre de pré. Au Moyen Âge, le 
village attirait, grâce à son église, une foule considérable de pèlerins, 
dont le seigneur de Pradines se devait d’assurer la sécurité.

Quelques sites historiques :
Eglise St Martial remarquable par son clocher.
Vestige du donjon du château du XIIIe siècle.

Le séchoir reconverti.
Dans le Lot, on rencontre souvent ces bâtisses, haut perchées faite 
d’un bois sombre enduit de coaltar. Elles sont les témoins de l’intense 
activité tabacole du département. Ici comme le reste du Sud-ouest, 
l’herbe à Nicot trouve des conditions naturelles particulièrement fa-
vorables. Autrefois, les feuilles de tabac brun étaient suspendues 
pendant un mois et demi dans ses séchoirs hauts de trois étages. 
Evolution du marché oblige, ils sont aujourd’hui remplacés par des 
tunnels en plastique, certes moins romantiques, mais mieux adapté 
aux tabacs blonds qui sont aujourd’hui les plus demandés. Quant aux 
anciens séchoirs, ils sont utilisés comme hangars et inspirent parfois 
les architectes qui les reconvertissent en habitat.

Services : Tous services.

Situation : 7 km de Cahors

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65

0 0,25 0,5
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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saint-denis-catus/boissières

Circuit de l’argile, de l’eau 
et des galets
14 km / 3h30 / Départ : devant l’église de St Denis Catus 
Balisage jaune PR 

St Denis Catus : À l’origine installé à flanc de pente autour de l’égli-
se, le village s’est par la suite étendu au contact de la route qui longe 
le Vert. Le paysage de la vallée favorise ici la lecture géologique des 
assises calcaires du Jurassique supérieur, couronnées de formations 
sableuses plus récentes, porteuses d’une flore calcifuge. L’exploita-
tion des carrières a marqué l’économie du village.

Histoire du viaduc de Saint-Denis.
Ce viaduc de 81 mètres, très soigneusement bâti, illustre bien le soin 
que l’on apportait jadis à la conception des ouvrages de génie-civil. 
La pierre locale était utilisée et les arches se reliaient à la tradition his-
torique du plein centre romain. Un tunnel lui fait suite, vers le sud. 
Le viaduc et le tunnel furent, comme le restant de la ligne, construit en 
1878 et 1889. (Vous constatez donc que les déplacements « en train » 
ne sont possibles que depuis un peu plus d’un siècle).
Juste au-dessus du tunnel il y avait, à Galdou, des mines de fer. Dès 
le départ nous vous avions dit que les dépôts géologiques étaient 
abondants, et de diverses natures. Après le fer au Moyen-Âge puis la 
brique et même la porcelaine aux XVIIIe et XIXe siècles, les galets et le 
sable ont pris le relais.
On peut dire que le sol et le sous sol ont toujours fourni ici des gise-
ments pour d’efficaces industries locales. 

La briqueterie de Boissières. 
Au XIXe siècle, quand l’économie est surtout locale, des industries nais-
saient de l’utilisation des matériaux disponibles. Avec ses nombreux 
gisements d’argile, et sa forêt épaisse, Boissières était prédisposée 
au travail de la terre cuite. C’est ainsi qu’une première manufacture 
de briques, tuiles et poteries fut fondée avant 1850. C’est au début 
du XXe siècle que la grande cheminée de 44m de haut fut érigée. Cet 
emblème de l’aire industrielle est abandonné depuis 1975. Elle a été 
restaurée récemment et un éco hameau est en construction sur ce 
site.

Services  : Restauration à St Denis Catus, alimentation générale à 
Boissières.

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,5 1
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Janv.2011
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saint-médard

Le chemin de la truffe  
et de la Vigne
4 km / 1h / Départ : parking devant la statue de la 
vierge en bas du village / Balisage jaune PR

Situation : À 20 km au nord-ouest de Cahors, sur un éperon rocheux, 
Saint-Médard domine la vallée du Vert. Au fil des balades, vous dé-
couvrirez les paysages du causse de Cahors, de la Combe de Tresse, 
les rives fraîches du Vert… 
Des collines couvertes de chênes pubescents forment l’écrin de cette 
petite vallée. Ce chêne qui pousse naturellement dans les zones chau-
des, lumineuses et sèches, se satisfait comme ici, de sols superficiels. 
Il est sans doute l’arbre hôte le plus fréquemment utilisé pour la cultu-
re de la truffe. Le terme « pubescent » provient des nombreux poils 
courts qu’il possède à la base inférieure des feuilles  ; il s’agit d’une 
adaptation aux zones sèches.
Il faut savoir que la vigne était présente sur tous les coteaux autour 
du village, mais le phylloxéra a mis fin à la culture de la vigne vers 
1880. Les parcelles ont été replantées en chênes truffiers, puis la dé-
prise agricole et l’exode rural a poussé à l’abandon de la trufficulture. 
Aujourd’hui, c’est donc la forêt qui s’est installée sur une grande partie 
des coteaux. Vous pourrez cependant observer quelques vignes tou-
jours utilisées.

Services : Catus (4 km).

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,1 0,2
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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saint-pierre-lafeuille

Le chemin du château
8 km / 2h / Départ : Au cœur du village 
Balisage jaune PR

Située à 10 km au nord de Cahors, Saint-Pierre-Lafeuille a été créée 
en 1951. Autrefois commune rurale tournée vers l’agriculture, elle est 
aujourd’hui résidentielle et touristique. 
On peut y admirer le château du Roussillon datant des XIIIe et XVe 
siècles. Cette bâtisse fortifiée comprend 4 corps de bâtiments entou-
rant une cour intérieure. À l’intérieur, de vastes salles et une tour qui a 
résisté au temps accueillent banquets et séminaires. 
Ce château était également un vaste domaine agricole prospère, 
cultivé par des paysans des alentours. Ils devaient en contre partie, 
payer des impôts au seigneur.
Aujourd’hui, seules les terres en vallée sont exploitées  ; les coteaux 
n’accueillent plus que des landes à genévrier et des pelouses calcaires 
qui font le bonheur de la faune et de la flore, notamment des oiseaux 
(fauvettes, traquets, pipits…) et des fleurs (orchidées, serpolet…).
L’église Saint-Pierre-es-Liens se dresse non loin du château, elle est 
datée du XIXe siècle. L’abside a l’allure d’une grosse tour ronde. À 
l’intérieur, la voûte est ornée d’une peinture figurant des remparts qui 
seraient ceux de Jérusalem (XIXe siècle).

Services : Restauration, hôtellerie, multiservices.

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65
Antenne de Catus - Tél. 05 65 20 86 40

0 0,2 0,4
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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Trespoux-Rassiels

Circuit de Blay
13 km / 4h / Départ : place de l’église / balisage jaune pr 
Histoire du vin rare du Causse : C’est sur le plateau calcaire, environ 
300 mètres au dessus de la rivière Lot, qu’était autrefois implantée la 
majeure partie du vignoble de Cahors. Il y a cent ans, le moindre coteau 
favorablement exposé était couvert de vignes. Dévastées à la fin du XIXe 
siècle par le phylloxera, celles-ci ne trouvèrent pas de successeur capable 
d’assurer la subsistance des paysans. Aujourd’hui, la vigne s’est principa-
lement implantée dans la vallée du Lot. Le causse est resté moins cultivé 
mais le Cahors qui y est élevé est tout aussi digne d’intérêt. Ce terroir est 
caractérisé par un sol moins fertile que celui des terrasses et par un cli-
mat plus sec ou l’influence la rivière est moins sensible. Les contrastes de 
températures entre le jour et la nuit amènent une maturité du raisin plus 
tardive qu’en contrebas, moins de chairs, plus de finesse.

Origine du nom : Vient de la traduction de l’occitan Trespoux : trois puits 
(que l’on trouve sur la commune). La commune s’appela d’abord Rassiels-
Trespoux puis les deux toponymes furent inversés.

Histoire : TRESPOUX-RASSIELS, occupé depuis l’époque romaine (on y 
trouve une nécropole de basse époque) est composé des villages de Tres-
poux, Bournaguet, Colombier, Lannat et Rassiels. Le village faisait parti du 
bailli de Montcuq domaine royal excepté Rassiels qui restait sous l’auto-
rité du seigneur de Lard. Quelques anecdotes médiévales sont parvenues 
jusqu’à nous : en 1258, Barthélémy de Roux, évêque de Cahors, régla un 
différend survenu entre Guillaume de Lard, seigneur de Rassiels et le curé, 
au sujet de la perception des dîmes ; puis en 1368, une partie des dîmes de 
Rassiels fût affectée à l’entretien du collège Pélegry à Cahors. Plus tard, en 
1597, la justice de Trespoux et de Rassiels fut ratachée au domaine royal par 
les consuls de Cahors. Les dames du Bon Pasteur de Cahors y possédaient 
des biens qui furent en vente en 1794. Avant la Révolution, Trespoux for-
mait deux communautés : Trespoux, paroisse sous la protection de Saint-
Sixte, et Rassiels, paroisse sous l’invocation de la Nativité de Notre-Dame. 
Quant au château médiéval de Rassiels, il s’effondra en 1912…

Quelques sites historiques : L’église de Trespoux, d’origine romane, fut 
remaniée au XIXe siècle. Celle de Rassiels fut démolie en 1855.
L’église de Bournaguet date également du XIXe siècle. Elle est décorée de 
bois doré du XVIIIe. 

Services : Multiservices.

Situation : 10km à l’Ouest de Cahors

Office de tourisme du Grand Cahors - Tél. 05 65 53 20 65

0 0,3 0,6
Km

Sources : SCAN25 IGN 2009, SIG Grand Cahors, Fév.2011
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